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Adrien baisse U têt» 11» répondre. 
Hpleurtit. 

. — Allen s I je veux bien le croire. Pourqu 
M BOUS as tu pas donné de tee nouvelles ? 

1.7"" 
BouTe* écrire s 

Et tirent de son etrnet une photographie de I 
lai qui) s'éUit fait faire à Sydney avaut de 
•'embarquer pour la France : 

— Voici mon portrait, père, dil-il. Envoyé*-' 
• répondra que c'est* ce-

- A piedî 

wi — Plu maintenant 
Le père lui demanda avec une inquiétude 

mal dissimulée ail avait été voir ta grand'-
•ère. 

— Non, père. Je voulais vous voir d'abord, 
puis voir maman... embrasser maman... 

. J'y suis resté si peu de temps. 

b à M. Parnbam 
lai de Laroche et c 
plové dévoué et laborieux. 

Michel Cordier prit la photographie, la rt 

Krda à peine et la serra dam son tiroir ave 
; titres de propriété de la villa des Chacals. 
— Où ts-tu débarqué T 
— A Marseille. J'y suis tombé malade et j'i 

énpensé le peu que j'avais. 
I ii f«ii.:t -A—r-_ • 
- Il fallait n 
— A peine rétabli, je • 

•arts. Aussitôt arrivé.- je n 

; prit le front dans les main: 
i méditatif. 
en attendait son arrêt. 
on e n f a n t . . . j e te pardonm 

Michel prit un temps. Il pesait i 
— Je te pardonne, mais à une c 
— Dites, père, je vous obéirai. 
— Tu repartiras fi l'étranger si 

parti à pied pour — Oh ! 
suis rendu le soir, - i Alloi 

tout* 

bien fait son chemin', lui T 
— Je n'avais pas à m'oecuper de Jean. 
— Et tu n'as p u l'idée d'aller le 
— Ob t non. 
— Toujours la jalousie I 
— Mon frère est heureux. 11 l'a mérité, l u t 

mieux pour lui I . . . Je ne veux même pas savoir 
q$ il demeure. 

' ' n * 

je sois entera rivent 
Tu m'as ttorneadé a 

pardon. Je U l'ai accordé, mais i OSM condition 
que tu aa accepté* et aur laquelle je ne croyais 

Sa physionomie prit expression naé 

t tout h 
obtenir votre pardon. 

— Bien, cela 1 tu as pris de l'énergie t l'étran-
r. Continue, mon enfant, et tu réussirai. 
Michel Cordier ouvrit son coffre-fort et en 

tira cinq billets de mille francs qu'il lui mit dans 

Voici de quoi repartir. Puisque le elimat 
de l'Australie te convient, pourquoi n'eisaie-

is-tu pas d'y faire le commerce des grains ? 
— Comme vous voudrei, père. 
— Quand tu seras arrivé lé-bas, je prendrai 
es- renseignements et je t'enverrai les fonds 
cessaires ponr l'établir... d'abord en petit... 

l'embrassa de 
enfant, encouragé par cette 

marque de tendresse subite, s'écria : 
— Je vous en supplia, laissez-moi embrasser 

pas que tu reviendrais. Malnteaanl, aïs comme 
lu voudras. 

condamaé renfonça Mi larmes et dit 
d'une voii sombre : 

— J'obéirai, père. 
— Bien. Ecris-moi A Bornanville, poste 

tante, Tu 

Ja l'enverrai de 1 argent, tout l'argent qu'il ta 

francs, A coup sûr, ils la prendraient pour u 
voleur en fuite, et alors 1. . . 

En attendant la fortune, dit-il, avec ti 
re forcé, tu as faim et soif, tn es vèl 
M un vagabond. Je ne veux pas que tu t'e 

la ventre vide, et avec des souliers qi 
fraient de te quitter en chemin. 
Je n'ai besoin de rien, père» 
Allons I ne vas pas te faire prier pour ca; 
ne croûte a la maison. 
A la maison t le mot était mal trouvé : 

l'y a plus de foyer pour le condamné qui i 

wmmmmm 
Sa* la elienraée, n e photographie enchâssée 

dans «a petit oadre-abevalet, attira sou atten­
tion. 

- Maman 1 s'érrla-Mf 
Et prenant le cadre, il «ouvrit de baisera cette 

image adorée. 
La ehitelaiae avait posé dams son costume de 

tons les Jours : une robe de soie notre très 
simple. Elle était nu-tète et coiffée en ban-

a vieilli I 
cheveux sont tout blancs. 
_ Entendant revenir le pire, il reposa précipi­
tamment le portrait A H place. 

Michel Cordier apportait un paquet de bardes 
qu'il jeta dans un coin de la pièces. Son domes­
tique, A qui il avait donné les ordres nèceesai-

: res, arriva derrière lui, servit sur le bureau une 
I assiette de viande froide, une bouteille de vin et 
| deux verres, puis se retira, les jeux allumés de 

wBsmÊÊÊmeaÊmm 
Le moindre brait dé psi et produisait-il 4 

l'escalier du château, il restait immehil 
tact l'oreille. A 1 ai, h et montent, il eût 
tendre la voit de an met*, aucune puisai 
maint ne l'aurait empêche de secouer le joug. 
de s'élancer vers la pauvre femme et de tombes» 
à ses pieds, repentant, régénéré, sauvé t 

Que de catastrophée il eut ainsi évitées a cette 
famille que tout le monde enviait au pays nor­
mand et que l'on croyait si heureuse f 

C$1 

— Maintenant, dit Michel, In vas me retiret 

Lui montrant le paquet de bardes : 

cache. Adrien fondit en larmes. 
— Attends-moi, dit Cordier 

qu'il faut. 
Je 

trinquerons tous let deux t 
doucement. 

Le jeune homme prit place devant le burei 
Il avait faim ; mais son estomac, ruiné par 
privations, lui semblait trop serré pour recev 

A la première bouchée, il pâli t subitement. 
— Je ne puis pas, dit-il. D'abord... j'ai tr 

de chagrin. 
— Bois à petites gorgées. C'est du bon 

dans le paquet des bottines 
Jean n'a miles qu'une fois et qui lui sont trop 

Nous'étroites. Elles t'Iront comme un gant. Les vé-

ffancs de "plut ? Tiens, les vo 

11 tira d'un étui vingt-cinq pîcci 
francs et les posa sur le bureau. 

— As-tu seulement un porte-mont 
— Oui, père. 

h bordeaux. Sapristi I 

Adrien l'était affaissé s 
caché dans lei mains. 

Un bruit de serrure fermée doucement le Dt 
se retourner : c'était le père qui, avant de sortir . 
prenait ses précautions en donnant un tour de 

ffrê-fort. I 
coup d'œil eOaré 

faut pourtant que tu pren- A gagner par mon Invention... en me privant 
es uei ion:cs pour i en aller. Bois, ça paaaera ! de tout, tu l'en souviens, garçon ? Et quand il 
lieux après. Allons I A la santé t n'y en aura plus, il y en aura encore el loi*. 
— A la vôtre, père. A la tante de . . . maman. ' jours. . si tu es bien sage. Habille-toi. 
— Oui, à la santé de ta mère, qui viendra le i Adrien se trouvait dominé par cette volonté 

oir avec moi. . . la-bas... bien sûr.. . d'ici h de fer, 
eux ou trois ans. j 11 échangea ta livrée de vagabond contre lei 
Ce vin généreux rendit quelque force A Adrien, vêtements de son frère. 
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• it'gi-i'c surélévation d< 

r le parfait fonc'.ic 

i p i 
l'économie domesLique que le 

de jouir de la gratuité de l'ins­
tallât' 

Pour «Murer le parfait fonctionnement deee compteur il tufflt: i- de 
mettre la clef de la botte du ineoanlefflt dans la position indiquée pour 
recevoir une nioce de 0.10 française enni défaut. C"tte pièce doit en­
trer «ans effort ; 1- de tourner ta clef pour faire tom;. r la pièce dam 

3' de répéter cette opération chaque foit qi 
• pi ,< 

l d'ailleurs un petit volet ae ferme. 
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KO, r i i e d l n k e r n i a n n , K O I l t A l X 
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QCATR1ÈMB PARTIE 

b t qwnd 11 U TMeantriH, H n'Hviil pal 
teli faîp; • ' 
•tculâit m* 

•tablait m 

l S ' l a i u d hiM poif Ml. 
•fée e t «Ile le rencontrait 
far frtmeiM, le matin, elle 

tea» Wa trort on 

XiV 

— C'est un tendit if. encore un e*ar d'enfant 
ooi son allure bourrue. On le blette comme 
n le prend, avec un rien.., 

- C'est bien ainsi que je l'avais compris... 
Sans doute ; 

que. dans les len 
Robert d'Auserai_o, il 

M OB i! est avec 
uvait pas laisser 

_ ertioence, si inutile d ai Heurt, 
H rompte de Mlle d Auseraie... Enfin y a plus è y revenir., 

fais il y revenait a chaque 
ipérée dé 

t Alin. 

lui disant : 
— Il faudrait donc admettre qu'il Ht entou­

rées de cette petite demoiselle T 
— Put du tout ! répliquait vivement Sotlhtne. 

Elle n'fest pour lui qu'une camarade, mail une 
umarade qu'il chérit depuit vingt «ni, presque 

i d e s 
mère... Enfin, n'en partons plus. Il était 
amoureux de voue, fa ne s'est pas envolé ei 
jour ; it ae s'agit-«jee de le reprendre et, | 

multipliait les occasions de remettre Aline en 
face de ton «ooel*. 

Mkne. ae nenvaH plut allet a n e etposition, 
as» promenade, un théâtre, un caré-etweett 
•ans y tramer la heronae de Sarleitee. • 

Il n'est maalfeatail jamais le moindre étonne-

Wii'bsJ la détournait, doucement, 

lui ; il devenait plus froid, presque renfermé. 
changement se faisait e 

', presque I "" 
Sotthène : 

Ce serait lit ion dernier moyen, M dernière 
humilietion ; et elle fut enchantée que Soethène 

— Non. Pas encore. 
A quoi bon en arriver Ih, ae disait-il, si lee 

séductions de cette jolie bile n'avaient plut de 
prise sur Michel f 

Il accoriait, en toi-même, a« délai de qoet-
qu«s semaines h la complice qu'il avait eboisie 
pour le débarrasser de ton cousin, parce que, 
avec elle, le siège était à moitié fait et qu il ht 
jugeait eaceotionnallemenl sêduitante et intelli-
|ente 

il chercherait une antre sirène qui détachât 
ton cousin de toute idée de mariage, l e nom­
bre est assez grand, k Paris, des jolies Itles 
qui aspirent a jouer un tel foie-

Aline tentait cela. Rlle arévevatt le ruement 
(ta «otthène. de MM ton «agacé, wl tkâit : 

— J'ai eseayè ae rae aatnr l e voue... Ja vont 
avais promis de voua laitier manant * même 
cette eellt fortune jusqu'à «M enacorreace «e 
quelques nriJllona. Tant aeat *-*" 

direction, une autre complice dont 
vaudra certainement pat la vôtre, n 
tant doute plus de chxrme pour rai 
ce qui prouvera son mauvais godt. 

Et lame de Fougasse, tout h coup suda-

Mais 
i devait déposer k tes 
Aline n'allait pesai vite i 

crois que c'est du petit Valadin que 
ndait I II m'ennuyait ; c'ett un sot... 

Aussi, je l'ai mis à la porte de ehei moi ; et, 
depuis, je ne peux pas sortir sans l'avoir k mat 
trousses,. 

— Alors, c'est de ce M. Sostbéae Leloarneux 
que tu ts k te plaindre ? 

je n'ai k me plaindre de pertoane, 
maman, surtout de M. tetourneui, lequel, il 1 
a huit jours, m'a donne on conseil qui m'e fait 
gagner plue de trente mille francs k la Bonne. 
Seulement, je trouve l'humanité de plut en plue 
bete, et le le dit, voilk tout r 

Mme de Fougaase avait subi tant ô> rebuffades 
mule quelques mois, mie cala lui donna la 

• Jtt, eme demi-naore plat tard, elle quittait rhô 
JaL anue ereteile d'aehaU k faire, et se restait 
aHtnwlaapnee. BU allait eoasaKer le sort, lee 
cartea, It aura 4t tait se» ctUt twlatit* ta ae 

lement confiance : elle 
•on histoire, set désirs, si 
Elle se défiait preiqui 

la "d'iu 

N'était-ce pas le 

qui, jadis, lorsque sa fille 
achevait de préparer sa première communion, 

prédit revenir que la baronne de Sar-
ît si brillamment réalisé. 

de renouer le lien, 
de demander'k suite k cette Mme Luce qui. 

sur n'être qu'une modeste voyante, pour n bâ­
ter qu'un logement exigu, derrière Batignollee, 
en avait pis moins pré ru la vérité aussi bien, 
ieux même que les grandes cartomanciennes 
i déchiffreuses de lignes de le main qui fai­

saient payer leur consultationt jusqu'à un 

Le malheur est que Mme d« fougasse ne te 
rappelait pas exactement le nom de ta rue habi­
tée par Mme Luce. 

"' 'est ainsi que, descendant dans l'avenue 
de Clichy, elle s'étsit presque heurtée k Bonen-
fant qui avait cm revoir en elle dame Justine 
Caetérac, sa légitimé épouse, k qui il devait le 
malheur de la première partie de son existence. 

Et tandis que l'ancien cocher u poêlait en 
obeervetion de l'antre côté de la rue, Mme de 
Fongaase pénétrait dans an petit logement au­
quel alla avait dieerttenatal frapaé et qui Vai 
était ouvert par na+vietUe. proprette, eniléa 
a*ea bonnet de toit noirt, doù lécbeppaical 
qnalqaae boaclae gritas. 

Celte vieille, «me Luee en peteoaae, avait 
a u atlsaikfl noaitié : c'ett fut ses jtttt, nain 

i elle hésita s : de Fon* 

3 

— Ce n'est pas la première fois que VOIJS venef 

Mme de Fougaase prit cela pour une premier* I 

elle était naïve comnM / 

déjt consultée ,' 

grosso modo f 
e, trop parfumée, trop 
: qui ne comprenait pas q 

ridicule il y a k ae promener 

Sa consultante était me ancienne eoqolM 
qui trait réussi, et, comme en ne devait pan 
être par elle-même, Il fallait bien inppoter dan 
enfante, une fille. Mme de Fougasse repréeet> 

d'ailleurs il bien la type dt la mère d'a*> 

Mlle votre SUe at aorte toujours bief} t 
interrogea doucement la devineresse. 

— Mon Dieu !... Jéeus t . . . Voua vont rap­
pelée, depuis tant d'aan éee T 

— Et ça e da se réaliser, bain 1 tout et q*f 
nous avions 1» 4u* h» eartee at lee lignas nf 

à rt i ère. " 

Et, dèi ce mon» 

— Ouf, dit-elle, 
quand j'habitaia ce quarti 

triée t 


